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Une action des Béninoispour les Béninois
Catherine Piret, Responsable information-communication d’Éco-Bénin

Éco-Bénin

Voyager à la rencontre du Bénin et de ses habitants, tel est le
défi que relève l’équipe d’Éco-Bénin, pionnière dans
l’écotourisme communautaire en Afrique de l’Ouest.

T
oura est un petit village dans le

Nord du Bénin, où cohabitent

différentes ethnies, dont les

Wassangari. Ce peuple de cavaliers

est connu en Afrique de l’Ouest pour

ses dons d’apprentissage de la danse

aux chevaux. Signes de richesse et

de prestige autrefois réservés aux rois,

ces chevaux demandent des soins

coûteux et minutieux,auparavant assu-

més par les enfants… qui bien sûr,

maintenant, fréquentent davantage

l’école.

Les traditions se perdent donc. Eco-

Bénin, ONG active dans le développe-

ment local et communautaire via le

tourisme écologique et solidaire, pro-

pose dès lors l’implantation, au sein

du village, d’un tourisme respectueux

des populations et de l’environnement.

Le but: assurer un revenu complémen-

taire aux villageois, qui permet aussi

aux propriétaires de chevaux de gar-

der l’objet de leur plus grande fierté.

Le projet est réalisé en synergie avec

l’ONG italienne Ricerca e Cooperazione

sur un financement de la Fondation

STEP (Sustainable Tourism Elimina-

ting Poverty) de l’Organisation Mon-

diale du Tourisme.

Quel est l’impact de ce tourisme sur

les habitants de Toura? « Le circuit

équestre n’est en place que depuis

quatre mois, mais dix-neuf touristes

l’ont expérimenté. Ils viennent du Bur-

kina Faso, du Bénin, du Canada, de

France et de Belgique. Au début, il n’y

avait que trois chevaux à Toura, parce

qu’il était devenu difficile de les entre-

tenir; maintenant, onze chevaux sont

disponibles pour découvrir nos villages

Peulh, nos jardins et les crocodiles

dans leur milieu naturel », raconte

Adam,un des guides du circuit. « Et ce

n’est que le début de notre pro-

gramme », précise-t-il avec enthou-

siasme.

Solidarité et biodiversité

Cette initiative de voyage solidaire et

écologique, ou responsable et dura-

ble, a été engagée parmi d’autres par

des Béninois pour des Béninois: elle

est solidaire car les revenus de ces

activités bénéficient directement aux

villageois à raison de quelque 45 %

pour les guides, les restaurateurs, les

logeurs… de 25 % pour le développe-
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ment local, de 20 % pour l'entretien

des circuits et de 10 % pour son fonc-

tionnement.

Elle s’avère aussi écologique, car elle

contribue pratiquement à la préserva-

tion, voire à la restauration de l’envi-

ronnement et de la biodiversité. À proxi-

mité de Toura par exemple,Éco-Bénin

lutte contre la désertification de la

région par la plantation d’arbres endo-

gènes utiles aux populations et contre

la disparition d’animaux sauvages

dans le magnifique parc naturel W1.

Dans le sud du pays, autour du lac

Ahémé, elle a lancé la plantation de

deux millions de palétuviers2, tant pour

favoriser la reproduction des poissons

et soutenir les pêcheurs locaux que

pour fixer les berges et capter le CO2.

Les volets solidaire et écologique des

projets vont toujours de pair.

Qui est à la base d’Éco-Bénin? L’or-

ganisation a été créée il y a une dou-

zaine d’années par Gautier Amous-

sou, ingénieur agronome forestier de

l’Université d’Abomey-Calavi au Bénin.

Sa mission est de promouvoir le déve-

loppement humain au niveau local et

national à travers l’aménagement et

la valorisation des ressources natu-

relles à des fins d’écotourisme et

Unlaboratoirenomade
Pour Éco-Bénin, la solidarité
n’est pas un vain mot. Sous
l’impulsion de Gautier
Amoussou, son coordinateur
national, l’ONG a suscité la
fondation de la Fédération
Béninoise des Organisations de
Tourisme Responsable et
Solidaire (FBO-TRS).
Déterminée à renforcer aussi le
partenariat entre les
professionnels de ce secteur dans
les pays voisins, et avec ceux du
Nord, elle organise en novembre
2011 une Caravane Solidaire en
Afrique de l’Ouest: ce périple
inédit permettra de découvrir des
projets développés dans cette
optique au Bénin, au Togo, au
Ghana et au Burkina Faso. Ce
laboratoire nomade veut favoriser
les transferts de compétences
directement sur le terrain.

d’écodéveloppement. Avec son équipe

d’une quinzaine de personnes, il

cherche à améliorer le niveau de vie

des communautés locales et à dyna-

miser l'économie dans une perspec-

tive durable.

Éco-Bénin développe puis organise

non seulement des circuits dans une

dizaine de localités, mais aussi des

stages d’étude et des missions de

volontariat. Au programme: découverte

des beautés naturelles du Bénin à tra-

vers des paysages variés, rencontre de

modes de vie différents, participation

aux activités des villageois, mais sur-

tout échanges entre les voyageurs et

leurs hôtes sur les plans humains,

artistiques, professionnels…

catherine.piret@skynet.be -
www.ecobenin.org

1. Chevauchant trois pays d’Afrique de l’Ouest(le Bénin, Burkina Faso et Niger), le parc Wprend son nom des méandres du fleuveNiger.2. Arbre tropical aux racines aériennes luipermettant de se développer dans desmilieux vaseux peu stables. Cet arbreconstitue un écosystème très productif etjoue un rôle primordial dans la productivitédes pêcheries côtières dans les régionstropicales et subtropicales.
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« Rencontres dans les villages
béninois : une expérience de voyage
solidaire et écologique avec
Éco-Bénin » Tel est le sujet d’une
exposition (aquarelles et photos)
et d’une conférence
de Catherine Piret
Où ? Maison des Femmes,
rue Blanche 29 - 1030 Bruxelles.
Quand ? Conférence, le jeudi 30 juin
à 18h30.
Expo : du 1er juillet au 26 août 2011
Visites gratuites aux heures
de bureau.
Infos ? 02/538.47.73


